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La mise en place de procédures de gestion de crise, telles que les systèmes d’alarmes, 
l’échange d’information entre les acteurs, la préparation des services d’intervention constitue 
un élément fort de résilience territoriale vis-à-vis de tous les types d’aléas. Pourtant, un état 
des lieux des grands types de politiques de gestion des risques existantes, ainsi que des 
indicateurs de vulnérabilité le plus souvent utilisés, montre que : 
- d’une part, les facteurs de résilience, définie comme la capacité des populations à 
faire face à une situation de crise et à retrouver une situation d’équilibre, sont trop 
rarement pris en compte ; 
- d’autre part, l’analyse de la vulnérabilité est souvent limitée à l’évaluation des 
morts ou des dommages économiques potentiels, ce qui ne permet pas de rendre 
compte de la complexité de la vulnérabilité territoriale.  
L’enjeu réside donc dans la mise en place d’un véritable outil d’aide à la décision permettant 
de fournir aux acteurs intervenant lors de la gestion de crise, les informations nécessaires à 
l’amélioration des procédures en place. Il est alors indispensable d’introduire une analyse 
approfondie de la vulnérabilité et de la résilience territoriales au sein de l’analyse de risque, 
afin de mieux comprendre la répartition spatiale des zones considérées comme critiques du 
point de vue des possibilités de gestion de crise.  
 
L’expérience menée dans le cadre de la Province de Varèse, Italie, permet d’illustrer la 
méthodologie développée pour répondre à cet enjeu. En Italie, la province (située entre la 
région et la commune, à l’instar des départements français) a pour compétence la mise en 
place du plan opérationnel d’intervention en cas d’urgence. Le territoire de Varèse est 
confronté à un ensemble d’aléas naturels (inondations, mouvements de terrain, incendies) et 
technologiques (risque industriel notamment). Si la Province de Varèse connaissait déjà bien 
la répartition des zones de risque au sein de son territoire, son objectif était d’optimiser la 
répartition des services d’intervention en cas de crise (i.e. pompiers, services médicaux, 
police, etc.) et d’améliorer les procédures de gestion de crise en place. Cela supposait donc 
une meilleure évaluation des facteurs de vulnérabilité et des facteurs de résilience pour chaque 
commune, afin de faire ressortir la répartition spatiale des zones les plus critiques. La 
méthodologie développée se déroule en quatre étapes, dans la cadre d’une approche 
participative : 
1. Développement du cadre conceptuel et théorique de l’étude, permettant 
principalement de définir un modèle de vulnérabilité distinguant d’une part la 
susceptibilité territoriale et d’autre part la résilience territoriale.  
2. Identification de 17 indicateurs de danger (pour chaque type d’aléa retenu), de 
susceptibilité et de résilience, en insistant sur les indicateurs relatifs à la gestion de 
crise (i.e. accessibilité des hôpitaux, existence de systèmes de surveillance, de plans de 
secours, etc.). 
3. Construction d’une matrice pour chaque commune de la Province mettant en relation 
la valeur de chaque indicateur pour chaque type d’alea. Le poids des indicateurs les 
uns par rapport aux autres a été donné par les Autorités Provinciales. 
4. Après normalisation des valeurs, construction, au sein d’un système d’information 
géographique, de cartes de vulnérabilité et de cartes de risque à l’échelle provinciale. 
La souplesse de l’outil SIG permet en outre de faire ressortir un indicateur ou un autre 
afin de mieux évaluer la criticité de certaines zones.  
Suite à la mise en place de cet outil d’aide à la décision, les acteurs intervenant en cas de crise 
à l’échelle provinciale ont été réunis afin de participer à l’analyse des résultats. Un ensemble 
de recommandations visant à améliorer la coordination et la communication en cas de crise a 
ainsi été défini.  
 
L’intérêt de cette expérience réside donc dans : 
- le développement d’indicateurs de vulnérabilité et de résilience permettant de 
rendre compte des capacités de gestion de crise ; 
- dans la mise en place d’une procédure d’évaluation des risques identique pour 
chaque commune, ce qui permet d’améliorer la comparabilité des résultats, ainsi 
que la communication entre les divers acteurs de gestion des risques ; 
- l’existence du processus participatif ayant permis aux acteurs de concernés, non 
seulement de mieux connaître la situation des risques à l’échelle provincial, mais 
également de mieux se connaître entre eux, ce qui constitue un atout non 
négligeable pour améliorer la gestion de crise et donc renforcer la résilience 
territoriale. 
 
 
